
 
LETTRE  D’UN  GROGNARD 

21  AOÛT  1806 
                                                                         

Chers Parents 
 

 Depuis trois jours, je suis en marche, pour rejoindre ma nouvelle affectation  
 à AMIENS. 
 Hier au soir, j’ai fait halte dans un petit village du nom de LIHONS,  
 dans la SOMME, d’où j’ai passé la nuit. 
 Mais ce matin, mon réveil fut angoissé, suite à un étrange rêve,  
 dont je vais vous conter l’histoire. 
 
 

CHANSON 
POUR  LE  PRINCE 

LOUIS  MURAT 
 

 Toujours en première ligne    C’est en compagnon d’arme 
 Emmenant ses soldats    Qu’il s’est engagé 
 Il devint Maréchal     De toute son âme 
 Puis Prince, puis Roi    Au cinquième Cuirassiers 
 
 Murat Prince d’Empire    Maréchal des Logis Chef 
 Tu peux être fier de toi    Il perdit son destrier 
 Tu as laissé au pays     Se retrouvant à pied 
 Tes enfants dont voilà    Au cinquième Cuirassiers 
 
 Il s’appelait Louis     Les temps ont bien changé 
 Prince il naquit     Finis les cavaliers 
 Comme toi, il combattit    Place aux canonniers 
 Pour la gloire de la Patrie     Dans la boue et les tranchées 
 
 Le septième de huit enfants    Vingt et un Août 1916 
 Il n’a pas eu la chance     C’est sa dernière journée 
 De vivre assez longtemps    Il n’a pas encore vingt ans 
 Pour avoir sa descendance    Ce petit Prince oublié 
 
 Il est venu se battre     Aujourd’hui sur sa tombe 
 Pour notre liberté     Un aigle y est ancré 
 A la fleur de l’âge     Oui c’est pour que le monde 
 Il a tout donné     Ne puisse oublier 
 
 Ses rêves d’enfance     Que ni son titre, ni son rang 
 Etre cavalier      Non, rien n’y a fait 
 Son illustre parent     Il a versé son sang 
 L’a profondément marqué    Pour notre liberté 
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